
Februar 2003 Medienpiidagogik 

Institut dfEtudes Educatives et Sociales 

Le projet Media Use 
GÃ©rar Faber 

Notre sociÃ©t Ã©volu Ã un rythme et dans une direction qui n'est pas sans susciter des inquiÃ©tude chez 
toute personne accordant la primautÃ non aux valeurs Ã©conomique mais aux valeurs humaines et 
sociales. L'kmergence de nouveaux mÃ©dia et leur dÃ©veloppemen fulgurant semblent intimement jiÃ© Ã 
cette Ã©volution D'aucuns y voient le salut, d'autres y voient les signes annonciateurs de l'apocalypse. 

Quoiqu'il en soit, les mÃ©dia Ã©lectro 
niques constituent entre-temps un 616- 
ment constitutif de l'environnement 
primaire des enfants et des jeunes. Il 
est indÃ©niabl qu'ils ont  une influence 
sur leur socialisation (donc leur com- 
portement social, leurs connaissancesl 
leur personnalitÃ©) leur perception de la 
rkalitÃ et leurs rÃªves Ils constituent un 
&lÃ©men central dans les loisirs des jeu- 
ries et des enfants et un Ã©lÃ©me de plus 
en plus important dans le contexte sco- 
hire. 

Que cette Ã©volutio nous enchante ou 
rious cause des cauchemars est secon- 
claire d'un point de vue pÃ©dagogiqu : 
elle a dÃ©velopp une dynamique telle 
que dans le contexte social, politique 
et Ã©conomiqu actuel les pÃ©dagogue 
(et non seulement eux) n'ont guÃ¨r de 
prise ni sur sa vitesse ni sur sa direction. 
Les pÃ©dagogue peuvent essayer d'in- 
flÃ©chi tant  soit peu le cours de l'Ã©volu 
tion, mais leur vraie tÃ¢ch risque d'Ãªtr 
ailleurs: Ã©vite de nouvelles formes d'il- 
lettrisme et  donc d'exclusion, veiller 
Ã ce que des savoirs deviennent des 
savoirs faire, dÃ©veloppe l'esprit criti- 
que, veiller au dÃ©veloppemen d'usages 
actifs et crÃ©atif des nouveaux outils, 
stimuler un  usage au service de la per- 
sonne et de la vie sociale. 

Dans cet esprit l'INSTITUT D'ETUDES 
EDUCATIVES ET SOCIALES (IEES) a lancÃ 
u a projet institutionnel dans le domaine 
de la pÃ©dagogi des mÃ©dias Au niveau 

pÃ©dagogiqu ce projet, dÃ©nomm MEDIA 
USE, poursuit les objectifs suivants: 

- promouvoir la rÃ©flexio sur l'incidence 
des mÃ©dia sur le dÃ©veloppemen de la 
personne et sur la vie sociale, 

Les positions alarmistes 
accusant la t6lÃ©visio de tous 

les maux n'ont guÃ¨r su inflÃ©chi 
le cours de l'Ã©volutio 

mais ont contribuÃ 
Ã relÃ©gue au second plan 

la rÃ©flexio sur 
les potentialitÃ© du film ou de la 

tÃ©lÃ©visi 

- proposer aux professionnels du sec- 
teur Ã©ducati et social des approches 
et des moyens susceptibles de leur per- 
mettre d'aider les populations cibles Ã 
utiliser les mÃ©dia d'une maniÃ¨r favo- 
risant le dÃ©veloppemen personnel et la 
vie sociale et 

- initier les personnes intÃ©ressÃ© a une 
utilisation des mrdias rÃ©pondan aux 
critÃ¨re dÃ©fini en haut. 

Ce ne sont donc pas la promotion des 
mÃ©dia et leur potentiel Ã©conomiqu qui 
sont au  centre du programme MEDIA 
USE, mais la personne et la sociÃ©t 

La tÃ©lÃ©visi continue Ã occuper la pre- 
miÃ¨r place parmi les mÃ©dia utilisÃ© 
par les enfants et elle occupe une place 
importante dans l'organisation des loi- 
sirs des enfants. En l'absence de chif- 
fres pour le Luxembourg, citons quel- 
ques donnÃ©e allemandes1: la tÃ©lÃ©visi 
se dispute la premiixe place dans l'or- 
ganisation des loisirs avec . . . les devoirs 
Ã domicile, loin devant- le Gameboy, les 
jeux vidÃ© et l'ordiriateur.2 A partir de 
10 ans "rencontrer des amis" devance 
dans la hiÃ©rarchi des loisirs prÃ©fÃ©r " 

regarder la tÃ©lÃ© (Pour les enfants de 12 
Ã 13 ans l'ordinateur suit en troisiÃ¨m 
place.) 

Suite Ã la place dominante qu'occupe 
toujours la tÃ©lÃ©visio le thÃ¨m FILM AN 
TELE KREATIV A SENNVOLL NOTZEN est 
placÃ au centre du programme MEDIA 
USE (sans que le projet ne se limite 
pour autant Ã cet aspect). Plusieurs 
remarques s'imposent dans ce contexte 
- remarques qui illustrent Ã la fois la 
nÃ©cessit et l'esprit du prÃ©sen projet: 

- La tÃ©lÃ©visi sert rÃ©guliÃ¨reme de 
bouc Ã©missair aux parents, aux Ã©duca 
teurs et aux enseignants. 

- Un grand nombre d'adultes exigent 
des enfants une utilisation rÃ©flÃ©ch et 
restrictive de l'offre t klkvisÃ© sans pour- 
tant  les y initier et sans leur servir de 
modÃ¨le 

humaine. L'auteur est coordinateur du projet MEDIA USE. 
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et Ateliers dÃ©couvert (nous y revien- 
drons)' 

- Les positions alarmistes accusant la 
tÃ©lkvisio de tous les maux n'ont guÃ¨r 
su inflÃ©chi le cours de l'Ã©volutio mais 
ont contribuÃ Ã relÃ©gue au second plan 
la rÃ©flexio sur les potentialitÃ© du film 
ou de la tÃ©lÃ©visi de constituer un 
apport au dÃ©veloppemen psychique 
des enfants et la recherche de mesures 
pÃ©dagogique ou autres indispensables 
pour favoriser une utilisation de la tÃ©lÃ 
vision acceptable du point de vue pÃ©da 
gogique. 

- Une pareille r15flexion demande Ã©vi 
demment une analyse diffÃ©renciÃ des 
contenus et de la dramaturgie des films 
offerts par la tÃ©lÃ©visio Elle ne peut 
ignorer non plus la motivation des 
enfants Ã tant consommer le fast-food 
tÃ©lÃ©vi et remet ainsi le dÃ©ba pÃ©dago 
gique au centre des prÃ©occupation de 
tous les concernÃ©s 

- Une pareille rÃ©flexio met Ã©galemen 
en Ã©videnc que la tÃ©lÃ©visi n'est pas 
en tant que telle Ã l'origine des maux fic- 
tifs ou rÃ©el constatÃ©s mais plutÃ´ son 
utilisation "inadÃ©quate" Cette consta- 
tation a comme dÃ©savantag de nous 
priver d'un bouc Ã©missair gÃ©nÃ©ral 
ment acceptÃ© mais elle prÃ©sent l'avan- 
tage de nous rendre des moyens d'ac- 
tion pÃ©dagogiques 

- Si nous avons tendance a accuser la 
tÃ©lÃ©visi de tous les maux, bon nom- 
bre de parents, d'Ã©ducateur et d'ensei- 

gnants semblent paradoxalement Ãªtr 
d'avis que comprendre un film ne nÃ©ces 
site aucun apprentissage, que les codes 
du langage filmÃ sont connus dÃ¨ le 
plus jeune Ã¢ge que la facultÃ d'analy- 
ser un film et de l'apprÃ©cie Ã sa juste 
valeur est innÃ© a l'etre humain. 

- Alors qu'il est Ã©viden que les moyens 
techniques audiovisuels ne disparaÃ® 
tront pas du jour au lendemain mais 
continueront Ã se dÃ©velopper beaucoup 
d'Ã©ducateur et d'enseignants persis- 
tent a ignorer le potentiel de crÃ©ativit 
et d'expression qu'ils offrent. Ils conti- 
nuent Ã ignorer ou Ã nier qu'une tech- 
nique qu'on maÃ®tris soi-mÃªm peut 
mieux Ãªtr apprÃ©ciÃ Ã sa juste valeur, 
qu'il est plus aisÃ de comprendre les 
finesses d'un langage qu'on sait utiliser 
activement. 
Le programme MEDIA USE vise Ã mieux 
Ã©tabli la pÃ©dagogi des mÃ©dia dans 
la pratique Ã©ducative non seulement 
en offrant une formation aux profes- 
sionnels, mais Ã©galemen en montrant 
de maniÃ¨r exemplaire comment pro- 
cÃ©der Seule une approche utilisant des 
moyens multiples et ayant une cer- 
taine durÃ© dans le temps est suscepti- 
ble de changer des comportements par- 
fois profondÃ©men enracinÃ©s 

- Formation des professionnels (voir 
plus loin dans l'article), 

- Animation culturelle/ CompÃ©tence 
culturelles: Projections avec animation 

- Formation des parents: AmÃ©liore 
les compÃ©tence culturelles des enfants 
sans donner aux parents la possibilitÃ 
d'approfondir leurs compÃ©tence pÃ©da 
gogiques y relatives serait priver le pro- 
jet d'une grande partie de son efficacitk. 
Cette formation se fait: actuellement 
essentiellement par le biais de confÃ© 
rences. 

- L'IEES en tant qu'institut ressource: 
Les efforts dÃ©ployÃ dans le cadre du 
projet ne doivent en aucun cas cesser 
de produire leurs effets avec la fin du 
projet. Notamment les expÃ©rience rÃ©a 
lisÃ©e dans le cadre des ATELIERS et ANI- 
MATIONS doivent devenir / rester acces- 
sibles aux Ã©lÃ¨v et ktudiants de l'IEES 
ainsi qu'aux professionnels. A cette fin 
I'IEES est en train de dÃ©veloppe le . . 
site www.iees.lu/mediause . En outre le 
projet contribuera Ã©videmmen Ã dÃ©ve 
lopper les objectifs et les programmes 
de lJIEES tant au niveau de la forma- 
tion initiale qu'au niveau de la forma- 
tion continue. 

Les principaux Ã©lÃ©men 
du projet en dÃ©tail La formation 
professionnelle continue 

De mÃªm que le livre, la radio ou la 
toile, la tÃ©lÃ©visi et le cinÃ©m peuvent 
reprÃ©sente des outils politiques, cultu- 
rels et Ã©ducatif formiidables ; des outils 
de formation, d'information, de diver- 
tissement; des moyens pouvant servir 
le dÃ©veloppemen de l'individu et de la 
sociÃ©t - Ã condition de savoir s'en ser- 
vir et a condition de savoir dÃ©chiffre 
et comprendre leurs messages, Ã condi- 
tion finalement de savoir rÃ©siste a leur 
penchant dÃ©sinformateu et manipula- 
teur et d'Ãªtr capable d'opÃ©re des choix 
dans l'offre Ã©crasante 

Curieusement l'Ã©col ne se prÃ©occup 
que trÃ¨ peu d'amÃ©liore les compÃ©ten 
ces des enfants et des jeunes dans le 
domaine du film et de la tÃ©lÃ©visio 
Cette tÃ¢ch reste rkservÃ© essentielle- 
ment aux parents ainsi qu'aux Ã©duca 
teurs et Ã©ducateur graduÃ©s L'IEES ayant 
dans ses attributions non seulement 
la formation initiale des Ã©ducateur et 
des Ã©ducateur gradut%, mais Ã©galemen 
leur formation continue (loi du 6 aoÃ» 
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1990), il est dans ses attributions de 
veiller Ã un  haut niveau de compÃ©ten 
::es des professionnels dans ce domaine 
important. 
L'TEES a jouÃ au Luxembourg u n  rÃ´l de 
prÃ©curseu dans le domaine de la pÃ©da 
gogie des mÃ©dias Depuis ses dÃ©buts 
la pÃ©dagogi des mÃ©dia figure sur les 
programmes des diftÃ©rente formations 
offertes. Dans la formation de base de 
l'Ã©ducateu une centaine d'Ã©lkve par 
a n  apprennent dans le cadre de cours 
:i option les bases du langage cinÃ©ma 
tographique - ceci par le biais d'explica- 
tions thÃ©oriques d'analyses d'extraits 
de films et  surtout de petits travaux 
pratiques. En outre tous les Ã©ducateur 
suivent pendant l'annÃ© terminale de 
leurs Ã©tude (se terminant par l1obten- 
tion du bac) un cours de pÃ©dagogi des 
mÃ©dias 
Dans le cadre de la formation de  base 
des Ã©ducateur graduÃ©s I'IEES offre deux 
cours Ã op t ion  "Les techniques audio- 
visuelles en  Ã©ducation et  "Le film, 
moyen culturel et Ã©ducati ". 

Il n'Ã©tai donc que logique de poursui- 
vre ces efforts dans le cadre de la for- 
mation continue. Un premier effort 
a Ã©t accompli Ã la fin des annÃ©e 
90 lors des "Ã©preuve complÃ©mentai 

huit cours diffÃ©rent ont Ã ce moment 
Ã©t proposÃ© aux candidats. 

La formation continue reprÃ©sent donc 
un  des piliers indispensables du projet 
MEDIA USE: 

De mÃªm que le livre, la radio ou 
la toile, la tÃ©lÃ©visi et le cinÃ©m 

peuvent reprhsenter des outils 
pouvant servir le dÃ©veloppemen 
de l'individu et de la sociÃ©t - Ã 
condition de savoir s'en servir et 
Ã condition de savoir dÃ©chiffre et 

comprendre leurs messages 

res" (devant permettre aux dÃ©tenteur 
des diplÃ´me de  moniteur respective- 
ment, d'Ã©ducateu d'obtenir les nou- 
veaux diplÃ´me cl'Ã©ducateur respecti- 
vernent d'Ã©ducateu graduh): dans le 
domaine de la p6dagogie des mÃ©dia 

- Par le biais de confÃ©rence publiques 
s'adressant tant  aux parents qu'aux 
professionnels le projet tente d'enri- 
chir le dÃ©ba sur des questions clÃ© du 
domaine de la pÃ©dagogi des mÃ©dias En 
2002 l'accent a Ã©t mis sur la question 
Ã©pineus des effets de la violence prÃ© 
sentÃ© dans les mÃ©dias 

Des experts reconnus au niveau inter- 
national (JO GROEBEL, Michael KUNC- 
ZiK, Jan-Uwe ROGC~E) ont analysÃ dif- 
fÃ©rent aspects de cette question lors de 
confÃ©rence publiques. 

- Les questions abordÃ©e lors de ces con- 
fÃ©rence sont apprc~fondies lors de sÃ©mi 
naires de formation thÃ©orique sJadres- 
sant en  premier lieu aux profession- 

Beginnen will ich (...) mit den Zitaten zweier sehr bekannter Padagogen: ,,Das unmafiige und 
zwecklose Fernsehen macht frenid und gleichgÃ¼lti gegen alles, hat man endlich gar durch ofter 
anhaltendes Stillsitzen und durch einseitige Beschaftigung der Seelenkrafte bei unnatÃ¼rlic kor- 
perlicher Ruhe erst vollends durch das Fernsehen seine Safte verdickt, seine Nerven geschwacht 
und zur UngebÃ¼h reizbar gemacht, dann harre wohl hausiiche Gluckseligkeit." 

Das zweite Zitat eines ebenso bekannten Padagogen: ,,Fast urplotzlich wird das Kind von der 
Sucht befallen seine ganze freie Zeit durch Fernsehen auszufÃ¼lle nicht anders gewahrt an Rei- 
zen, die Spiele der Kameraden, das schone Wetter ein strahlender Himmel, selbst Eisbahn und 
Rodelstatten alles verschwindet hinter den Wundern, die sich dem Kind plotzlich in der Welt des 
Fernsehens auftun; denn Verschlingen ist das einzig richtige Wort dafÃ¼r eine der schlagendsten 
Bezeichnungen die unsere Sprache gepragt hat, nur die weit aufgerissenen Augen die fieberhaft 
und gierig gespannte ZÃ¼g des fernsehwÃ¼tige Kindes gemahnen an die hastige und massenhafte findest du dass er liest? 
Nahrungsaufnahme eines Menschen der vorher geradezu ausgehungert war." 

Das erste Zitat stammt aus dem Jahre 1785 und das zweite aus dem Jahre 1909. Sie werden natÃ¼rlic sagen, 1785 gab es kein Fernsehen 
und 1909 auch nicht. Es ist richtig: ich habe im ersten Zitat einfach das Wort lesen gestrichen und daEiir das Wort fernsehen eingesetzt. 
Aiso im Original heifit es das ,,unmafiige und zwecklose Lesen macht zu forderst fremd und gleichgÃ¼lti gegen alles" und im zweiten 
Zitat habe ich sozusagen das Gleiche gemacht, ich habe hier auch das Wort lesen ausgestrichen, ,,fast urplotzlich", heifit das Zitat, 
,,wird das Kind von der Sucht befallen seine ganze freie Zeit durch lesen aus~ufÃ¼llen.~ Medienpadagogen sind seit 250 Jahren "Suchtex- 
perten". Suchtexperten, die sozusagen immer wieder gegen die Medien ankampfen und schier verzweifeln. Das erst:e Zitat stammt von 
Johann Heinrich CAMPE, einer der wichtigsten deutschen Padagogen des 18. und 19. Jahrhundert, von CAMPE stammt der Begriff der 
Lesesucht und er hat tatsachlich gefragt, ob es sinnvoll sei, den Kindern das Lesen zu lehren, weil er meinte, davon wÃ¼rde sie abgleiten 
in das, was wir heute virtuelle Realitat nennen. Aber er hat noch einen Vorschlag gemacht: nicht nur Kinder waren, seiner Meinung 
nach, gefahrdet sondern auch Frauen; deshalb sollten Frauen nicht lesen. Oder bestenfalls die Bibel. Er hat vorges,chlagen, den Frauen 
das Lesen zu untersagen, weil durch das Lesen ,,die Frau vom hausmÃ¼tterliche Geschaft abgehalten werde und nur gegen mannliche 
Autoritat aufbegehren werde." In der Tat hat ein Pfarrer in der Nahe von Schwabisch Hall das ernst genommen und hat exkatedra das 
Lesen in seiner Gemeinde untersagt. Er schrieb nach einem halben Jahr zu Campe nach Hamburg, es sei schon, nun hatte er endlich 
Frieden vor den aufbegehrenden Frauen und deren dummen Fragen. 

Jan-Ã¼w Rogge 
in einem Vortrog im Rahmen des Projettes Media Use zum Themo ,,Kinder konnen fernsehen" 

nachzulesen unter www.iees.lu/mediouse 
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nels. 

- Lors de sÃ©minaire de formation pra- 
tique les participants peuvent acquÃ©ri 
un know-how technique, destinÃ A enri- 
chir le travail Ã©ducati (p.ex.: "Wunden 
und Beulen die keine sind - Filmeffekte 
selbst realisieren"; "IZeine Angst vor der 
Vicleokamera - Intensivkurs fur Anfan- 
gerJ'; "Schau mal her: So leben wir - 
Das Leben in der Institution dokumen- 
tieren") . 

Projections avec animation eit ate- 
lier's dÃ©couvert 

Le projet MEDIA USE ayant comme 
objectif de provoquer un bond quanti- 
tatif et qualitatif en matiÃ¨r de pÃ©dago 
gie des mÃ©dias il doit forcÃ©ment con- 
tenir un volet qui s'adresse directe- 
ment aux enfants. Ceci est d'autant 
plus important, que les activitÃ© pro- 
posÃ©e aux enfants dans le cadre de ce 
volet du projet reprÃ©senten un com- 
plÃ©men indispensable aux considÃ©ra 
tions thÃ©orique et aux Ã©tude de cas du 
volet de la formation: elles montrent de 
maniÃ¨r exemplaire en quoi peut con- 
sister une pÃ©dagogi des mÃ©dia active. 

Deux genres d'activitÃ© sont proposÃ©s 
des ATELIERS DECOUVERTE, permettant 
aux enfants de dÃ©couvri activement 
certains aspects du film et des PROJEC- 
TIONS AVEC ANIMATION, incitant les 
enfants Ã une rÃ©ceptio et une post- 
rÃ©ceptio plus active et moins superfi- 
cielle. 

Les ATELIERS DÃ‰COUVERT sont desti- 
nÃ© en premier lieu Ã faire dÃ©couvri de 
maniÃ¨r active la nature artificielle et 
artistique du film par opposition aux 
actions se dÃ©roulan dans la rÃ©alitÃ Ils 
visent Ã faire dÃ©couvri - et dans une 
moindre mesure A maitriser - les possi- 
bilitÃ© d'expression et de manipullation 
du film. 

Les PROJECTIONS AVEC ANIMATION 
visent Ã favoriser les processus psychi- 
ques dÃ©clenchÃ par les contenus sym- 
boliques des films. On part de l'idÃ©e 
que l'offre du film en ressources pour 
le dÃ©veloppemen psychique de l'enfant 
est en principe comparable Ã l'offre du 
livre - mais que les deux moyens cultu- 
rels et Ã©ducatif sont utilisÃ© de maniÃ¨r 
fort diffÃ©rente 

Le film, sorte de fast-food intellectuel, 
invite - par l'illusion qu'il crÃ© habile- 
ment de ne reproduire que la rÃ©alitÃ 
par ses images et le son provoquant de 
fortes Ã©motion - plus facilement que 
le livre Ã une consommation superfi- 

Le film invite - 
par l'illusion 

qu'il crÃ© habilement de ne 
reproduire que la rÃ©alitÃ 
par ses images et le son 

provoquant de fortes Ã©motion 
- plus facilement 

que le livre 
Ã une consommation superficielle, 

non rÃ©flÃ©chi 

cielle, non rÃ©flÃ©chi Si des enfants ou 
des jeunes rencontrent trop d'obstacles 
lors du dÃ©codag et de l'interprÃ©tatio 
d'une Å“uvr littÃ©raire ils se rendent 
vite compte qu'ils ne comprennent rien 
et abandonnent (Ã moins d'y Ãªtr con- 
traints par l'Ã©cole sa lecture. 

Si le mÃªm phÃ©nomÃ¨ se produit 
lors de la consommation d'un film, 
ils ne l'abandonneront pas forcÃ©ment 
Ils "goÃ»teront sÃ©lectivemen les mor- 
ceaux appÃ©tissants une scÃ¨n d'action 
par ci, quelques dialogues pÃ©tillant par 
lÃ  une scÃ¨ne un personnage invitant 
Ã une identification parce que les thÃ¨ 

mes Ã©voquÃ touchent de prÃ¨ la vie et 
les problÃ¨me du spectateur etc. Puis ils 
passeront au film suivant. De la mÃªm 
maniÃ¨r que le font leurs parents. 

Mais il existe un aspect plus fondamen- 
tal encore dans la difFÃ©tenc d'utilisa- 
tion du livre et du film: Un papa, une 
maman qui raconte une histoire Ã son 
enfant prend l'enfant sur ses genoux, 
prend le livre et raconte tandis que l'en- 
fant suit l'histoire sur les images. Puis 
l'enfant a l'occasion de regarder le livre 
seul ou avec un adulte. Il peut jouer 
l'histoire, un partie de l'histoire, il peut 
mettre en scÃ¨n des variations mÃ©lan 
geant des parties de l'histoire et des scÃ¨ 
nes ou des personnages de la vie rÃ©ell 
ou Ã©manan d'autres histoires. Il peut 
dessiner des Ã©lÃ©men de l'histoire. 

Les adultes rÃ©ponden avec enthou- 
siasme aux questions et commentaires 
de l'enfant. Ils participent avec joie aux 
jeux de l'enfant. Et puis le petit veut 
rÃ©entendr l'histoire. Revoir le livre. 
Rejouer. Des dizaines et des dizaines 
de fois. Et c'est de cette maniÃ¨r que 
les contenus (symboliques) des histoi- 
res peuvent (essentiellement par le pro- 
cessus de l'identification ou de la pro- 
jection) produire leurs effets bÃ©nÃ©fiqu 
sur le dÃ©veloppemen psychique, sur le 
dÃ©veloppemen de la personnalitÃ de 
l'enfant. 

Si le mÃªm enfant regarde un film Ã la 
tÃ©lÃ la procÃ©dur risque d'Ãªtr fonda- 
mentalement diffÃ©rente 



Selon les convictions idÃ©ologique et/ou 
pÃ©dagogique des parents il va !;oit pas- 
ser aprÃ¨ le premier film sans interrup- 
tions autres que celles devenus inÃ©vita 
bles par les coupures publicitaires (donc 
finalement encore plus de films) au(x) 
film(s) suivant(s) -soit les parents vont 
kteindre le poste et l'inviter Ã s'occuper 
de maniÃ¨r "intelligente", donc en fai- 
sant des choses n'ayant aucun lien avec 
la tÃ©lÃ©visio 

Dans les deux cas de figure le film 
n'apportera rien de positif Ã l'enfant. 
Dans le premier cas l'enfant sera sub- 
mergÃ par une quantitÃ non rnaÃ®trisa 
ble d'impressions et d'Ã©motions dans 
le deuxiÃ¨m cas les bonnes intentions 
des parents l'empÃªcheron de tirer un 
bÃ©nÃ©fi notable du film qu'il a vu. 

Les PROJECTIONS AVEC ANIMATI[ON veu- 
lent faire (re)dÃ©couvri aux enfants 
qu'un film vaut (dans la mÃªm mesure 
qu'un livre) la peine qu'on s'y attarde.3 

Extraits du programme de lafannÃ© 
2003 
Plusieurs grands projets sont en Ã©la 
boration. Parmi les manifestations qui 
intÃ©resseron probablement le plus les 
lectrices et les lecteurs de forum figure 
certainement la confÃ©renc du Dr. 
Maya G O T Z ~  sur le thÃ¨m "Madchen 
sehen anders - Geschlechtsspezifische 
Mediennutzung und ihre Auswirkung 
auf die Iderltitat"7 qui aura lieu le 
10 fÃ©vrie (20h00) au LycÃ© Technique 
des Arts et MÃ©tier Ã Luxembourg. 
Cette confÃ©rence organisÃ© avec le sou- 
tien du CID-Femmes et placÃ© sous le 
patronage de Mme Marie-JosÃ© JACOBS, 
Ministre de la Pron~otion FÃ©mirline sera 
suivie le 11 fÃ©vrie par un sÃ©minair de 
formation ("Wenn Madchen fernsehen 
- Bausteine fur einen geschlechterre- 
flektierenden Umgang und eitie ange- 
rnessene Forderung von Madchen"). 

DÃ©bu mai Lothar M I K O S ~  traitera lors 
d'une confÃ©renc publique et d'un sÃ©mi 
naire de formation le thÃ¨m "Daily 
Soaps in der Lebenswelt Heranwach- 
sender" 

dÃ©veloppemen psychique des enfants. 

Les intÃ©ressÃ peuvent trouver de plus 
amples dÃ©tail sur le programme du 
projet MEDIA USE sur le site www.iees.iu/ 
mediause ou abonner la Newsletter qui 
sera lancÃ© dÃ©bu fÃ©vrie en envoyant 
un mail au mediause@iees.lu. 

Les PROJECTIONS AVEC ANIMATION 
veulent faire (re)dÃ©couvri 

aux enfants qu'un film vaut 
(dans la mÃªm mesure qu'un livre) 

la peine qu'on s'y aitarde. 

1 Ergebnisse der Studie KIM 2000 zur Medi- 
ennutzung von Kindern; Sabine FEIERABEND, 
Walter KLINGLER; in: Med ia  Perspektiven 
7/200 1 

2 Loisirs quotidiens des enfants de  6 Ã 7 ans: 
7 4 %  font des devoirs Ã domicile; 7 6 %  regar- 
dent la tÃ©l ; 6% utilisent l'ordinateur; 10% 
utilisent des livres; 1 f % le gameboy; 5 % des 
jeux vidÃ©o 

Loisirs quotidiens des enfants de 12 Ã 13 ans: 
7 9 %  font des devoirs Ã domicile; 83% regar- 
dent la tÃ©lÃ 2 4 %  utilisent l'ordinateur; 14% 
lisent dans un livre; 10% jouent au gameboy; 
9% utilisent des jeux vidÃ©o 

3 Il est Ã noter que l'idÃ© de  pareilles 
projections avec animation n'est pas nou- 

velle, mÃªm si d'autres initiatives (comme la 
LATERNA MAGICA en Suisse ou des pro- 
jections organisÃ©e par des initiatives alle- 
mandes regroupÃ©e au sein du SJF) mettent 
l'acquisition d'une certaine film-literacy au 
premier plan, alors que MEDIA USE met 
l'accent sur les potentialitÃ© du film pour le 
dÃ©veloppemen de  l'enfant. 

Rappelons - et rendons hommage Ã - une 
initiative au niveau bÃ©nÃ©vo des annÃ©e 
80 qui n'a malheureusement pas connu de 
suite; le KIFIKA. Pendant plusieurs annÃ©e 
des responsables du "CinÃ Club 80 "  ont 
rÃ©guliÃ¨reme offert des projections avec ani- 
mation. Depuis aucune initiative comparable 
n'a plus fonctionnÃ© au Luxembourg Ã cette 
Ã©chelle 

MÃªm si le projet MEDIA USE ne repose pas 
sur le travail bÃ©nÃ©vol la rÃ©alisatio pratique 
Ã grande Ã©chell des PROJECTIONS AVEC 
ANIMATION et des ATELIERS DECOUVERTE 
posent des problÃ¨me pratiques majeurs: ils 
nÃ©cessiten un enca-diement important par du 
personnel Ã©ducati formÃ Ã cet effet (par les 
experts du projet MEDIA USE), mais qui ne 
peut Ãªtr engagÃ qu'dl temps partiel et pour 
des pÃ©riode dÃ©terminÃ©e Si lllEES ne rÃ©us 
sit pas Ã trouver une solution Ã ce problÃ¨m 
un Ã©lÃ©me clÃ du projet MEDIA USE risque 
d'Ã©chouer Avis aux amateurs ! 

4 Collaboratrice scientifique du "lnternatio- 
nales Zentralinstitut fijr das jugend- und hl- 
dungsfernsehenl' +/. izi. de) 

5 Professeur Ã la "Kunsthochschule fur Film 
und Fernsehen" Ã Potsdam-Babelsberg 

Fin juin le Dr. Sylvia ZWETTLER-OTTE 
prÃ©sident de la "Wiener Psychoanaly- 
dschen Vereinigungl' parlera sur l1ap- 
port de la littÃ©ratur et du film pour le 


